
LE CHARIVARI ,ANADEN.
environ soixante pas de distance, le visa.
tira sur lui à -balle et l'atteignit au bras.
gauche, dont l'os (eitre lâpaüle etëöc i
de) fut tellement farcassé µ,il úlu rè
cou rir.à l'ainputa-tion: ýOn èsre pâir. ce
opération,.:did avoir sau'v 1 a i. L
susin s'est échapé, -le fi.ilxn atiisas
que plusieurs personnes, témoins dit-oîîe
de cet acte diabolique, aient fait le imloi.:
dre effort pour Parrêter. Ou croit que
c'est un homme qui avait été renvoyé.pra
le surveillant parce qu'il s obtinait à fumer
contrairement à un ordre bien sage des
entrepreneurs, qui défënd ce plasir aux
ouvriers mineurs dans l'intérêt de leur
propre sùireté.--Canadien
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LE CORPS SALMS AME-
Il est midi. Un coup de tambour annon-

ce une nouvelle ordonnance de police, et
une foule d'oisifs de la ville le Kýejenîslk
entoure le crieur public. Nous avons
traduit textuellement cette ordonnance
la voici:

"Nonî loin du village de Mokofkino, dit
Nutakiio, il a été trouvé, ce jourd'hui 21
novembre, un corps mort, dont suit le si-
gnalement : Sexe masculin, yeux gris,
peau blanche et lisse, nez long et un peu
de travers, cheveux châtains clairs, barbe
rasée, 43 ans environ, taille de 2 archines
10 verschoks, complexion faible. Le tri-
bunal de l'arrondissement de Kejensk dé
sirait savoir à qui appartient ce corps, et
s'il se trouvait quelques parens ou bien un
propriétaire qui voulussent le réclamer,
on est prié de s'adressei au susdit village
ou une enquête se poursuit à cet effet."'

Trois semaines s'écoulent, et nul ré-
clamant ne se présente.

Alors le Zassédatel parti pour le village
de Morkofkino afin de terminer son en-
quête. Il s'était adjoint n médecin et
le greffier Sevastianitch. Le seigneur du
village les reçut avec distitiction, et com-
me le greffier était forcé, par les attribu-
tions de sa charge, de passer la nuit près
du cadavre dont on devait faire le lunde-
main l'autopsie, on lui envoya des alimens
et un flacon d'eau de-vie mifusée d'netie
plante stomachique.

* orastianÏtdî
ra ses paipiers poiule landen n ip S o iJe puis itel. ris. issrvon oniun~minue.. taiis jevouIs tissu re
qu'eu. bon- Kusse, l buvait à roi traits que e ai me coutena beaucoup:de eine
et tô,ut en buvant ilrvatil Sadppel t Entodairdans un coin bien ober
sa naissanceýobscu e, sa fortune due des d a re, uhe figíre vague com--
moyens que la pi-bitéla plus scrupuleue nça . s ter e e apräst et
se eût pu:désavouer; msuiais sumperebl u
tait ?il était iehe. . . a.

Ses réflectiojis duraient depuisune.bon. sprenîî lois:a un: bal il veut s"mpprne heure ;.vit.avalé le dermer quart clie dcs dun s l s'
de son excellente,,iqueur, et'itvenait de il montre saae t ë t
retomber dans: des rêveries.qui,.cette.foi, t
changeant de ,cours, transportaient déjà . csez e i e
son. esprit dans les espaces. imagin air temps le, mêmeflet d d ce
lorsqu'il entendit les paroles suivantesi ecusez, vouslh'irs une ed: co bnil
que quelqu'un. prononça as côté de lui : .est difficile de se ýfaire vor sans.-Mon père Ivan Sevastianitcli je Soyez assez bon, rendez-le moi le plus.viens vous prier très-humblement ! vite possible, on ousie repète,; on neLes mots rappelèrent à Sevastianitc tiendra pas 50 ro.ubles.
qu'il étit fonctionnaire public, et selon tie iobe..
son iléaitfdel s fontunmurpiet eo rap -Je suis très disposé à vous servir, Mo-soni hiabitde, il sr, nut a écrire avec rapi- sieur, mais.je vousl'assur e,.je . n uis ri-
dité, approcha sa tête le plus près possiole, en comprendre à vos paroles....., A vez-et, sans détourner les yeux, répondit d'une vous une pétition.voix traînante: Que désirez vous ?

-Vous avez requis au nom du tribunal, CoNTNUER
le propriétaire du corps mort trouvé à
*lorkofkino, de se présenter.

-C'est juste. AUX FEMMES DE EkIAQES
-- Apprenez donc ;que ce. corps est le Il est imnportâit de *rùpttre les'idamei

iel . · · . . . · de son côté dvols tot bê ï'ôn eut m
~-C'est juste. i regé dre oã nüdèd r Ii

-Ansi, ne serait-il pas possible de me certain si ce manque de galanterie n'était
le restituer sur-le-champ 2 pas évité ; c'est pourquoi je donne aux

-C'est juste. femmes de ménage des recettes utiles d'ar-
-Quant à ina reconnaissance, vous ticles pour la manufacture dont elles pou-

pouvez y compter, . vaient avoir besoin dans le cours de leurs,
-C'est juste, le défunt était-il votre existence au milieu des petits enfants, des

domestique ? baspercés et des marmites.
-Vous n'y étes pas, Ivan Sevastianfitch, Pour faire dáI vin de Porte -Prenez 2

le cadavre est à moi, c'est mon' propre livres de copeaux de campèche (bors de
corps 1 teinture dont se servent les chapeliers,)

-C-est just, clous rouillés , livres, vinaigre chopine,
-Vous ne pouver vous figurer combien eau 4 pin tes, thériaque 1 livre (de la melas-

je souLffre sans corps; veuillez done m'ac- se très épaissse et salope fera l'affaire,)
der, et surtout dépêchez-vous. faite bouillier pendant une heure, ensuite

-Tout cela est possible ; mais il est un mettez ai froid, puis en bouteille.
peu diflicile de terminer promptement Sherry (Vin d'Andalousie.)-Prenez
cette affiire. Il est urgent de prendre des vinaigre brun1 pinte, sucre humide 2
renseignemens, de requérir des témoins, livres, eau 4 pintes,-faite tremper le tout
de verbaliser, etc. Si cependant on vou- dans une vieille botte sauvage pendant
lait un peu graisser... une journée, et mettez en bouteille.

-Quant à cela, vous iouver être tran- Madère.-Semblable au:Sherry, avec
quille ; rendez moi seulement mon corps, une pinte d'eau de plus et une paire do
et je ferai volontiers le sacrifice d'une cin- vieilles savates de cuir lon-repassé.
quantaine de roubles. Gelée de grosseille-Prenez 2 pintes de

A ces mots, Sevastianitch leva son chef g-roseilles bien mûres, otez les queues et
tout pourpre d'esprit de vin, et ne. voyant les petites épines, mettez: les soigneuse-
personne, s'écria: ment sur une chaise de bourrure de

-Etrez-donc, à quoi bon se morfon- dames, et-placez vous dessus.
dre dehors par le froid qu'il fait ? Pour rendre frais des vieux harengs.

-Mais je suis ici, tout près de vous. -Prenez une quantité suffisante d'huile'
Sevastianitch arrangea un peu sa lan d'olive nu de sain-doux fondu et frotez

pe de nuit, se frotta les yeux, et n'aperce- en les harengs.
vant personne, marmotta : Qui diable ?- Pour faire dos poétes de vos enfants.
Suis-je donc avenglé ? -Donnez leur à manger des "trognon
-Je ne vous vois pas, Monsieur! de ch oux et des fruitages en abondance
-Il n'y a rien d'étonnant. Comment et.au bout de quelques jours:vous verez
pourriez vous me voir sans corps? . Peffet.de ces alimiens pav.unedîmangeai'-
-Jevous avoue que je.ne comîprenids pas son an nez de vos enfants-n'allez..pas
trop ce que vous me dites-là. Laissez-mi ioi croire.que vous leur .tirerez les *rsdu
atu mois jeter un coup d'mil sur vou.s..


